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Pagaa  wholly  or  partially  obscurad  by  errata 
slips,  tissuas,  atc,  hava  baan  rafilmad  to 
ansura  tha  bast  possibla  imaga/ 
Las  pagas  totalamant  ou  partiallemant 
obscurcias  par  un  fauiilat  d'arrata,  une  pelure, 
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tha  laat  paga  with  a  printad  or  iliuatratad  impraa- 
•ion,  or  tha  baelc  oovar  whan  appropriata.  Ali 
othar  original  coplaa  ara  fiimad  baginning  on  tha 
firtt  paga  with  a  printad  or  Iliuatratad  impraa- 
•lon.  and  andlng  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  Iliuatratad  impraaaion. 
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Laa  imagaa  aulvantaa  ont  été  raproduitaa  avae  la 
plua  grand  aoln,  eompta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avae  laa  eonditiona  du  contrat  da 
filmaga. 

Laa  axampialraa  originaux  dort  la  eouvartura  an 
papier  aat  imprimée  aont  filmée  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  aoit  per  la 
damiére  pege  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreeaion  ou  dllluatratlon,  toit  par  le  second 
plat,  selon  le  caa.  Toue  lee  outres  exempleiree 
originaux  sont  filmée  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
dimpreseion  ou  dliiuetration  at  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  dee  symbdee  suhrants  apparaîtra  sur  la 
dernière  Image  de  chaque  microfiche,  selon  ta 
caa:  la  symbole  -^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
eymbole  ▼  signifie  "FIN". 


IMapa,  platée,  charte,  etc.,  may  ba  fiimad  at 
différent  réduction  ratioa.  Thoaa  too  large  to  be 
enttreiy  Inciuded  In  ona  axpœure  ara  fiimad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  corner,  iaft  to 
right  and  top  to  bottom.  aa  many  framae  ee 
required.  The  foilowing  diagrama  lllustrata  the 
method: 


Lee  cartee.  planchée,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmée  è  dee  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  eet  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché.  Il  eet  filmé  é  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gaucite  è  droite, 
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Pftr  un  c«prio0,  •(  noa  par  U  iMi«Miic«, 
Du  Oanailii  m»  Provliioe  Mt  l»M)Mir) 
DepuiH  co  jour,  Jo  connali  là  MMuffranon, 
L«  (Jttttoii|M)ir  ont  «iitr^  dana  mon  cuuur. 
Le  poîiwon  même,  mi  fond  de  I»  rivière. 
Epouvanté,  l'enAtit  de  mon  payii  ; 
Aiil  je  comprends  cette  démarche  (I^ru  : 
Il  ne  veut  pas  nourrir  lea  onnemin. 

Rifrain  ;— O'eat  pourquoi,  da  rivage 
Que  le  poiMton  quitta, 
Je  nuÏH  parti  de  rage 
Pour  votru  Canada. 


Me  v'ia  donc  enân  arrivé  au  bout  d'ma  promenade  ;  plus  d'deuz  eenta  lieaee  en 
troia  aernainea,  et  à  pied.  Dire  qu'on  rencontre  dea  gêna  qui  a'plaignent  de  paà 
prendre  aaaes  d'exeroioe  ;  eh  ben  I  J'ieor  oonaeiUe  ce  p'tit  voyage,  et  i  m'en  diront 
.  de*  noavellea.  Ceat  tout  d'mdme  tien  ennuyeux  que  d'maroher  ai  loin,  aurtout 
quand  on  voyage  JïiMO^'fo,  (car  je  voyage  «taogaitc);  o'oat  paa  q'mo  ania  dAgniaé; 
maia  nu»  portrait  eet  ai  peu  répandu,  poor  one  bonne  raison,  o'eat  qn'ToyM-vona,  en 
ma  qnalitA  d'pAohenr,  j'ai  toi^ora  prié  aana  jamais  m'Iaiaaer  prendre  ;  et  t'nea  I  J'vona 
dirai  ben  franchement  :  j'ai  jamaia  été  ben  fbrt  aor  oea  b6tiaea4à  ;  y\  tonjonra  aaaea 
d'noa  hommaa  politiqaea  qu'ont  la  Airear  da  a'ikire  prendre,  pour  «voir  1«  pUiair  de 
s'fldrejMiwire  à  la  porte  de  toua  lea  Potetmçraphii.  M»  IM,  o'eat  p't'ètre  li  oua'qai 
paraiaaent  mieux  ;  i  parlent  pas,  ça  fUt  qa'i  disant  moins  d'bètisee.  FWat  avouer 
qa'y  en  a  nn  grand  nombre  qu'on  Trait  ben  mianz  d'tirar  an  bkme  plat6t  qa'las  tirer 
en  emiktirê,  paro'qne,  voyes-vone,  moé  j'crai  qa'las  Ootdtwn  les  gâtant.  Bt  dire 
qu'o'est  poor  oes  originaMà  qu'jai  quitté  ma  province,  et  pi  ma  obéra  Abastasie  ; 
paro'qu'i  s'ont  empêché  rpoiason  d'mordre,;  ah  I  les  mùéraNm/  les  pintes  I  eli^l, 
ban  oui,  les  piratai  I  puiaque  nos  vaohea  mêmes  ne  doiuMDt  plus  d'iait  depuis  leur 
fltmense  OonfMération  ;  tous  Iwpit  ont  raté  ;  et  on  viendra  m'dire  que  ça  n'est  pas; 
dft  à  leur  changement  d'Oonstitution  I  Ah  I  tenei  I  quand  J'ai  vu  tout  o'boulvene- 
mant,  t  m'a  poussé  d'ia  politique  dans  la  tèto,  et  j'me  suia  dit  :  cM(mt-y  dana  o'Oanada, 
7  demander  compte  d'être  venu  &ua-«r  son  nés  dans  nos  aflkireaet 


8UH    1!aiR     de       de     ma    MoKuE.*' 

La  voilà  donc  cette  terre  fertile. 
Dont  on  vanta  lea  immenses  trésors, 
Pour  nous  forcer,  stts  craindre  notre  bile, 
D^  nous  unir  à  VErabU,  aux  Coitort. 
O  politique  I  en  cela  ftit  ton  crime  t 
Je  te  mandia  au  nom  de  nos  Pêcheurs  ; 
Soulage  an  moina  l'innocente  victime 
.  Quo  tu  frappas  de  siniHtrea  malheurs. 

Bt  puisque  ton  ouvrage 
Dana  ce  trou  noua  fourra , 
Ah  I  redeviena  plus  sage, 
En  réparant  tout  ça. 

Mais,  allons  I  un  homme  politique  doit  pas  a'iaiaeer  abattre  par  les  diiU«'ult<''H.  «t, 
en  attendant  qu'i  paaee  queuq'naturel  du  pa^-B,  j'allons  tâclier  d'réporer  mes  forcer  . 

qui  aaitf  y  aura  pt'ètre  une  p'tite  discussion  à  B<juteuir.... 

(iliaatMetmfmge.) 
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■nteé«  d«  Ti»Trlchaa.—fl  tntn  pendant  que  Morufort  t'ajuprétmt  ,i  mangrr,  m 
iéharram  de  ton  bagage.  Il  tient  dan»  m  main  droite  vne  bouriui  reniplif  d'e*p<c>a 
ionnantes,  et  $oui  ton  ftroj  gauche,  un  06U  d«  cuir  et  un  paquet  d'Imtietme  ;  m 
démarche  ett  Ughe  et  la  figure  jcj/mm. 

Quel  oommenw,  bonté!  quel  ooinm«roel  J'raii  t'arrivé  c'mKUri  iiir  le  marrhé 
•Qz  groMM  bèt«s,  «yeo  trois  bœalk,  six  moutona,  ua«  vache,  deux  diiuionn,  ma  femme 
•t  moé.  Eh  ben  I  voua  m'criircM  %i  ma  figure  vous  en  dit  :  maiH,  tout  ça  oat  parti  si 
Tite,  que  j'en  suis  t'enooro  A  chercher  ma  femme  qu'a  diN|taru  arec  tout  l'roHte.  Ah  t 
non  pan  qn'j'«n  luia  jalon  Xi  car,  c'eit  pas  pour  la  vanter,  mala  c'eat  une  vertu  ben 
rare  dana  la  place  ;  tout  à  ai  changé  depuis  i'grand  changement  ronatutionet,  que  la 
moralté  mémo  s'en  est  r'aenti.  Bt  pourtant,  on  a  vu  dea  homn)«a  H'opiMiwr  iV  ça. 
Bn  t'IA  dea  ttrea  qu'on  aurait  du  m'ner  nu'  l'marohé,  par  I«mi  oornoii.  Quant  A  mon, 
j'admirona  loa  grands  hommes  qui  fbat  d'grandra  ohoaea.     Cent  eux,  comme  disait 

l'antre,  qui  sont  l'progrâs,  Pnatf,  la  vie  de  la  société  on  général  et  des eh( 

ben,  et  des spéculateurs  en  partionlierl    La  preuve,  la  voici: 

Oàimmmnt, 


Ceai    le  pro  doit      d'à    ne  sen  le  jonr  née. 


Que     je  tionH  \h         dans 
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Plu  d'une  foia  «n  lAbotmnt  la  terrto, 
En  mnrmarant  je  traçais  mee  Billons  ; 
yv  HaiB,  chose  étrange  I  à  présent  toat  diffère  : 

J'vae  fredonnant  de  joyeuaee  obanaona. 
Pour  d'autre  hoI  n'éprouVant  plua  d'envie, 
Je  vis  content  au  village  natal  ; 
Cher  Ciinada,  soiH  toujours  ma  patrie, 
Car  je  te  trouve  Mu^ud'hui  sans  égal. 
Vive  le  Ministère,' etc. 

Tiens  !  xm  homme  qui  m'écoute  j  qui  di(U>le  I  ça  peut  étee  ?  Ben  sur,  encot 
un  d'ees  émigrés  qui  nous  arrivent  tous  les  jours  t'en  ville.  J'vous  d'mande  un  peu 
si  on  a  ben  besoin  d'ça  Jans  l'pays.  Ca,  c'est  encore  une  chose  que  j'comprends  pas; 
les  nôtres  s'en  vont,  et  pi  les  étrangers  les  remplacent;  et  c'est  q'si  on  en  juge 
par  c'iui  là,  c'est  ben  certain  qu'on  perd  au  change.  I  doit  y'avoir  quenq'choM 
IWesBouB  ;  j'en  parlerai  à  not'e  Député  ;  i  doit  savoir  ça,  lui  qu'est  dans  l'aiEùre  da 
Gouvernement.— N'importe,  c'pauvre  homme  parait  ben  fatigué:  ça  doit  pourtant 
pu  t'ètre  son  bagage  qui  l'fatigue  ;  qui  sait  7 

in 


yb.    Quel  eut  cet  hom  me    qui      m'é   cou     te,?    Bien  siir  un  pau    vre  voy     a  geur. 


/>• 


-^m^^^^^m 


^p 


r-Y- 


r*'    ITa.    t.î  orna    il'.n       na  Inn  tn\h    rnn     \a  Ou      »Knâjâ      frA  atinl  nna    VA     Irniir 


f:  Fa  ti  gne  d'u     ne      Ion      gué  rou   te,      Ou .  \ttotv^   tre  quel  que  vo   leur. 


*fi« 
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^^^^Mi^tîm 


Qai  sait  si  pouroét   (•         ma  fm 


Il  no  Veut  pM    A    voir     mon  or. 


I^CT/f^^^^^ 


-T= 


QnlMdCilpoar  c«t     to        mo  ma 


^J'yil/^J:^^^^ 


n   ■•  TMrt'pM-      •  TCHr iBOB  or. 


^^^^^^^^ 


^^ 


^ 


Jfon(ror(  : — ^Bon  t'U  mim  doote  mon  affaire  ;  c'est  ben  sûr  un  Naturel  du  paj*. 

VvD»  eaaipagne  «nTironiiMito 
^  Cm^  on  riche  ouIiiTatenr, 

Sur  M  figure  eonriante, 
On  Toit  IM  (noee  da  bonheiir. 
.,'.  .    '       U  Tient  dans  cette  Tille 

,  •  Tendre  dee  aliments  ;     , 

,    Pnie  il  apporte  à  sa  famiUè,  \^. 
L'étoff»  ae  MB  Tètementa.     )"** 

JPitrriehm  : — Tachons  d'faire  sa  connaiwianco,  c'est  p't'être  U  l'mojen  d'Ravoit 
te'que  c'est  «{nl'émigration,  comme  dit  Monsieur  le  Curé. 

Morufort  : — L'individu  n'doit  pati  t'être  très  fort  en  politique,  nous  en  obqnin- 
drona  p't'être  qneoq'renseignemont  ;  risquons  l'introduction  I 


DUO. 


Vivo . 


sm^^B 


san*  pM     ^      A 
a     Tant   Pier     rir 


li 


i! 


(En  chantant  ce  dm,  tous  deux  s'avancent  à  reculons,  Vun  la  jijure  Hmmée  vers  ta 
droite  des  auditeurs,  et  Cautre,  vers  la  gauche,  jusqu'à  ce  que,  ornant  à  se  rencontrer,  iU 
ae  heurtent  Vun  sur  Vautre  ;  après  quelques  secondes  d'attente  et  d  ctimnement,  iU  chanttni .  ■» 

RECIT  AT/r. 


Morvfort:-^        Par  don  nez- moi  cet  te    ee  cous  se,      C'est  bien  in   vo    Ion     tai    te  menti 


Pismclm .—Quoi  t  parce  qu'un  hom  mo  vous  pous se,        Faut  -il    se  mon  trer   mé  oon  tent 7 


ff*-  iît     é-  îjr  ^'. 


m 
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m 


\t  l'ers  la 
outrer,  il» 


te 


mon^l 


jn  tentT 


^^^^^^-^^^j^:^ 


Morvfor  :-'kw  si,  monsieur,  yeail  lez  m'en oroir»,        J'en  é  prouve  un  pro  fond    re  gret 


j^^^S^É#^ 


0—0 


Mcnferti'^'BBOon  une  Mb,  monsienr,  j'v.ins  d'mand»  hen  pardon,  nM^  tvy«s 
«008,  la  fbtigne  do  voyage  m'a  tellement  excité  lea  wufa,  que  j'ai  pas  p«  /tMir  ce 
p'tit  mouvement. 

Piarriehon  (à  part.): — ^11  appelle  ça  un  p'tlt  monvemenl  Enfin,  c'esl  pTtrètie 
eunmo  ça  qu'i  font  lest  p'Utes  choeee  dans  son  pays.  {BauL)  Yooa  6tea  ben  aimable 
aauBsieur,  mais  o'eat  pas  la  peine  de  vous  ettum,  car  o'eil  aoi  qui 

ITorufcrt  .—A  étâ  la  enae  ; 

Fùrrickim:-~Bt  e'eet  toos  qid 

Montfort  .-—A  prodoit  le  ehoc,  mAl  dit  sani  vous  choquer. 

^     Fianichm: — C'est  on  farceur. 
Monifort  : — C'est  pas  un  fin  fin. 

Piemchon:—Eh  i  ben,  oui  i  Honsiewr,  vonn  aviea l'air  si  misérable,  que  moé,  qui 
ponz  pas  voir  souffrir  le  moindre  p'iit  animal,  «ans  m'sontir  d'iil  piquié  pour  mes 
aomblablo3,J'mo  suis  dit:  »  'la  un  homme  qu'à  p't'ètre  I  ©soin  d'queuq' chose,  et  j'me  suis 
tfavaacâ,  oomrae  voua  saves 

Jlfon^irf.-— Btj'vousid ah!  mais,  c'est  pasvons  qu'jaurais  voule 

taper.    Si,  an  moins,  c'avait  ébi  on  des  traîtres  qu'ont  bourversé  mon  pays  ! 

Pierrichon  .--Quoi  I  Monsieur,  c'est-i  pour  vot'e  pays  qqTvoUB  am»  Ib  mine  si 
triste;  laafeigtumts  (féoiena)  vous  aumiontri  troublé? 

Marufwi: — Ahl  monsienr,  si  oeux-lÂ  n'avaient  fkit  qu' feindre,  mnîs,  les  miséra- 
bles t  i  £*ont  trop  ben  rénfioi. 


«H'f' 


le 


l!ï 


% 
^ 


i>toTfeAMi;— Bhl  ban,  frnnolMinent,  ▼ou  eomn«nc«s  à  mlntéwir,  «t  fiTmia 
eorltox  d'oanoaltr*  vote*  hUtoIr*.— Mwichetto  wt  i  ooarir  1m  mi^MiM,  «4  i  dH 
qa'aU*  •  pM  bMOin  d«  aoé  ;  7'»  paa  d'dsngtr  qn'à  s'pcrd'*,  1m  ftmiDM  nnninl— I 
to^Mm  o'elMaiB  là;  vow  m'tMm  don  ben  pkUr  «n  m'etmfUmt  vm  maUMOh 

•m  qW  j'TWa  WNM  MllIdUM. 

,    PIétMm.*— PanMMMqMfdépoNmMjMM*. -/yMia^ 


AtHUUn.— Toos  Mm  Aom  aé'd»  1»  plate  1 


Màtfnt     Ck,  ga n'Tona  r'gMd»  pat.    ThMlâmaa,  da  boBoa  Wara dai.., 
yalUla  da  moa  pèra,  a(,  i  dix-huit  ana,  ja  «oatnwtftniM  mariaga  «vm 
Ma  dite  JbrtUlmte,  que  JaftniM  la  bonbav  da  pinoar  daaa  m 
wml  1860,  et,  avec  laquelle  Anaataaie,  j'haUtâmaa,  dapola  ea 
da  la  Noaretla-BoMM,  autrefois  appelée  l'Afladia,  à  o'qna  m'onidift  mm 
— Jfou  Ationa  toua  Pèohean  dans  not'e  fluiill^  mon  père  était  Pèeheur,  ma 
Malt  PèoherMae,  eCV là  comment  je  suis  Pécheur  da  nakaanee  et  Aeadian  d' 
Tsat  allait  à  pleine  Toile,  et  j'^ivais  ben  heuraas  entra  mM  moTMa,  ma 
«*  MM  enfhats,  déjà  au  nomHre  de  diz-Mpt,  quand  ▼'U  ti  pM  quVta 
politique  est  venue  agiter  si  fort  not'e  Pfovinoe^  qoa  1m  aaoz  du  goUH  a'an 
tirant,  etqu'tona  1m  poissons,  an  lieu  d'mord'e  i  la  ligna^  prirent  la  mord  anx 
ak  a'anftayèrent  du  pays. 


Mm  amis  et  moé  nous  étonnassimM  de  leora'ingnrtitada^  ▼&  qu'a 
I  t^en  l'oœnr  d'iw  tirer  d' l'eau  pour  1m  empèohar  d^aa  nayer. 

Alors  qu'un  Tieux  du  Pays  fit  d'grandM  aasembléea,  ei  qui  noua  M  < 
qn'j  avidt  pas  d'anger  qu'leâ  poissions  s'najrent,  maia  qa'i^était  noua  aatrM  qu'alUona 
^ètre  engloutis  sons  les  impotatioos,  et  qn'o'était  Tot'a  paya  qu'allait  aona  ealar  1 1... 
I  pariait  enoore,  Monsiettr,  quand  j'me  suis  dit:  allons  voir  cm  maovaia  voialna fat 
«"oontMitent  pM  de  c'qua  le  bon  Dieu  leur  donna,  et  qui  Tenlent  toat  anaohar;  J^Ma- 
bnwsâmM  ma  ohire  AnMtasie  et  l'plua  jeune,  et  JTpnrtlBM  pour  v*nir  d'ainadv 
aompta  i  vof  e  pays,  dTavanir  de  mM  diz-Mpt  enfluta  at  d'in  fUta  da  w»  marum.  Ah  t 
sTMt  une  ban  grande  injaatloa  I  maia  Tona  étiM  pM  pour  ^  toos^  vona  nvan  Vtir 
crap  ooBuna  i  flmt, 

PiarrfetaK— Avant  qna/Tons  répondions  «t  que  jWooa  ezposkma  mM  tpigimm 
poUiiquaa,  jrorai  qu'on  frait  ben  d'];>vmd'e  qiieuq'ohoM  ;  j'ai  là  une  p'tite  flole  qn'j*a«qp 
Mt  emplir,  an  oaohette  d*ma  femme,  ben  entendu,  et  ai  l'oomr  Tooa  en  dit  • 

Jr«njr<T<  :— Tons  ètM  ben  bou,  monsieur;  la  paarraté  pooa  a  enoore 
éette  jaulsianoa^  at  j'en  avons  pu  pris  depois  l'aaoicn  ayaMoaa.  ' 


%■ 
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m 


llegro  Tna  n.on  trapo. 


Pttnichon .'_ 


•VoM    of   Ari  nd       -je  o«       bna.Ta  ge  f  Sor l'hoaneiur, 


^^ÉÉ^^P^^^^^ 


il       p«  gri     j»e     pa»;   <  L<»niqa«  l'homme  p«rd.Bon     oqa    r»     g« C'est ■oagrand 


P^^^^^^^^ 


^ 


re  mdd«  i         ci-    baa.      J'ac  oep  te   vo'      tre  |plo        H     tes  ae;    Après  voue, 


^0 


^g%^i?^^ 


^^ 


^ 


3E 


p 


P^ 


^3F- 


! 


[psfcèJjjr3tiÉf;:;^±^:--|^ 


char    mantoompa,  gnon,    Pais  a«    le   cha   griii  qui     ili'op'pres   se    8e  noyer 


y=8=^ 


^'t:f^ 


^d 


D'tnvoz  '.'nceorê.  en  uf  avait  ehnjue,  m.orecnu'     txoepté    le  tiernhr 
y.  /'.  l'onr  la  parhh.  i'nrahestne  rnii^tftzr  a  /auicur  d9  la  mu»rtfu9 . 


\!      -J^     .*J^* 


la 


fe 


^ 


^^ 


duw        o«t   t«     boU       son. 
RaU. 


'^^ 


^ 


f 


3E5E 


■  i —  - 


Ga.it  me  lit 


REFRAIN 


^jNHt^rrîtr^ 


^^ 


TcnM  ieux  ;— O  H     qnenr      i      nef        u  bic    Com     pa    gne    dea      hu 


g^^^^E 


r  r  r^ 


mains,        Mé    lange     i      nez    pri         ma        blet   Qài     oal    me     le*     oh* 


^^^^ 


^b^ 


^^ 


1 


^^ 


^^^. 


-|!k-,-  X-K 


^--4. 


^É^^^^ 


^ 


^ 


grina.     C'est    toi  qui  dana  dm      ft    tea,      Benda      si    ooor     tea,        laa 


Mt 


$r^^^^^u^^^±à$Èfm 


sdlti,      Bt     qui,  montant  Im     tl    tM        Bn      oh«a  w      1m     en     naU 


jKr#r(v-^An  vieax  père  How«,  B?M  ivTMM, 

Je  boiniH  da  matin  an  eoir  ;  « 

(Jmi  lai  qui  combat  la  déti«M* 

Où  noua  a  mi»  vot»  Pouvoir.  s 

PfMTieAMi .  — A  la  aanté  da  George  Btienne, 
Je  buitt  oe  verre  aveo  tranapOffil 
Oar,  de  la  race  Canadienne, 
Caat  le  défenseur  le  plu  fbrt  I 

Ami  4eux  ■— O  liqnenr  inelBible,  ete. 

Eh  t  ben,  pM  vni  qv'çtt  r'flMt  rCtaMqiMf 

Mtn^.—Ah  I  ça  fut  dn  Mao ça  fldt  da  bien  I 

Fieniehtm.—'iiiA»,  ditee  dm,  vot'e  viens  père  Howe,  ça  a'rait^  paa,  jiar  Itaaard, 
e'vieox  Monaienr  qa'a  tant  fkit  parler  lea  joamala,  et  qa'on  diitait  f«l  iwlait  p«« 
•Dtaudra  parler  d'Ia  OonfSdteation  7 

Montàrt  :— Ban  sftr  qn'tfeftloi,  et  an  vieax  amart,  allea;  ahl  il  abea  eriéaoBte 
e^  bdtiie  là  ;  maia,  plos  i  criait,  plna  les  ant'e*  goMMébt,  ai  ben  qu'on  a  Uni  par 
plna  iton  entendre.  (Tétait  leur  intérêt,  voyes-voos,  oar  T'a  mn  proverbe  qui  dit  qu'b 
vMM  olioqae,  et  pi  o'lai>li  loe  manquait  pas,  ailes  I  o'eat  lui  qui  noua  a  fUt  oonnalf  e 
vot^a  flUBeus  Qaorga  SqïïimM.  Ca,  c'en  est  un  qu'en  a  fldt  (batumant  du  domatafe 
par  chaa  noua.    I/père  Howe  diaait  toujoon  qu'a' était  l'plus  pira. 

P1trrtehm:—Vh\  ben,  moé,  /orai  que  vot'e  vieux  pèro  Howe  est  un  viens 
b1a«B«r  ;  par^qu'enfin,  on  doit  avoir  dans  l'pays  dee  bommea  aueei  honnètae  que  loi; 
et  quand  oo  a  va,  comme  moé,  tous  cw  gêna  là  «n  fkveur  de  c'te  bêtise,  (c'eat  eomoa 
ftqa'vooa  i^petoa  la  chose)  eh  I  len,  on  s'dit:  Vlà  une  bètiiia  qui  doit  pas  t'ê«re  ai  bêta. 
Bt  pi,  mon  opignon,  à  moé,  j'oraignon»  pas  d'Ia  lUre  à  savoir  :  j'suis  pas  t'un  grand 
^  cohnàlÉMur  dans  l»  politique  ;  mais,  quand  ma  conscience  et  ma  r'iigion  m'disent  o'eal 
OQBtné  ça  I  yme  dis,  Picrriohoo,  ça  doit  être  comme  ça.  C'eat-i  ou  v'eat-i  paa  aatea 
homma  qu'a  ompftché  l'poisson  dtaordro  pai-  chea  vous  ?  Ca,  j'en  sais  rien,  paro'qva» 
rora»>vons  j  j'me  mêle  pas  des  affftircs  itrnngères ;  mais  j'supportona  c'fhomme  là 
d'VmtM  II»»  ibroes,  parc'quo  j'orai  qu'il  a  fWt  ben  du  bien  dan»  Tpaya.— La  récolta 
el(  lIlàtttMso,  qu'oa  ««Mt  p«lo«  l  y'»  pu  d'ftte  dM»  la-  ortçhes  I  l'commeroe  art 


/ 
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mort  I  l'payi  n'en  vft  «a  diable  I  Uh  I  ban,  Mooiieiir,  «Ipuin  qu'o't'bomiM  là  y'«  mli 
la  main,  ç't'une  vraie  bcintidietionl  penonne  «'plaint  :  le*  habiUntoaont  plains  d'graiiu, 
pluiDH  d'fourragos,  lo«  îAarohaudn  M'eoriohiMent,  mime  en  fkisont  banqoarooto,  Tpaya 
eat  pl»M  grand  qu'jamiiJs,  et  l'aoleil  enarcho  tonjoure  eon  train  I 

iSxfnifort—  ï'avait  pu  d'fbin  dans  ion  rrècl»o«  que  voua  ditet  T  maia,  c'Mt>l  une 
ndaon,  parc'qu'nn  habitant  manque  do  fourrage,  d'aller  en  voler  cb«>  ton  roialn  po«r 
noairit  toutee  eee  bèteet  Moéj'eom prends  la  choee  autrement,  voyei  TonaT  TOtra 
homme  a'eat  dit,  no  bon  jour  :  Le»  chm»  eopimmoaU  à  marehtr  bm$Mi,tt  iiftrownm 

pat  In  moyen»  i nourrir  (ou»  ce%a  qu'ont  faim^  l  pourraient  ben  m'en  donner  nne 

«ne  Jfc»/  totw  compreno»  ?  Alom  qu'il  a  formé  s'nn  plan  avec  aea  aaia,  et  qn'i  l'ooi 
erié  par  toat  l'paya  :— iftecfeural  on  a  tnmoê  Tmoym  tPvoiu  nomrir  :  mai»,  pour  ça,  i 
fetutprendr»  la  Nouvelle- Beotae,  et  pi  l«»  autre»  Prooinet»  d'en  ha»  /  y' a  pu  d'foin  dan» 
tueriehn,q*»vou»dituf  ekt  ben,  e'f^t  là  qu'iout  Fmonde  trouvera  ta  ration;  «ii 
aymtdH:  CTeet  W  qu'on  fait  du  ration»  (Çoi/éiératim)  c'est  à  dirs:  qn'on  Mk  o« 
^'on  vole  di»  rations,  o'ayvieot  an  màiàf  i  Caat  oooune  qni  dirait  j'I'ai  pas  volé, 
mais  j'iai  pris  :  c'est  la  mime  chose  ! 

Pierriehm  ;— JTuis  qv'iriNM  «m  f  étadié  I»  poUtlqM  ;  nais  /«ni  iflt»  «OM  m 
«vas  t'on^jlié  up  p'tit  brin,  paisqal  parait  qu'y  a  t'en  s'nae  coosaltation  la  owqal 
s'ont  décidé  qa*ltts  deux  paya  étaient  maladsa,  et  qn'ponr  la  sanU  daa  dsos,  il  AUatt 
employer  i'gnnd  r'mède. 

Montfort  :— Ca,  ça  a'poorrait  ;  mais  y'a  des  r'môdss  qui  fbak  pour  on  «t  qui  (bol 
pas  pour  l'aatra,  et,  quand  on  s'aperi;oit  qu'un  r'mède  est  pas  boa,  ah  I  ban,  i  fiMit 
Msaer  d'en  fhire  prendre,  avant  qa'ça  prodaise  des  ortMii,  ooauaa  fl^asl  «Rivé  pov 

Bot'e  pay». 

Pierriehon .—  Tnoz  I  ça  'est  encore  une  blague  de  vot'e  vieux  père  Hiowa;  car, 
oomme  disait,  chex  nouH,  {'Docteur  d'not'e  paroisse  :  écoute* pat  vottfemm»,  qui  ditaitt 
faitet  y  prendm  seti  pinnules  ;  ça  lui  donnera  de»  erites,  mai»,  ça  »'ra  «a  mal  jmr  IM  èitm. 
Sij'avions  t'éoonté  les  voiaine»  qui  disaient  qn'le  Docteur  la  traitait  mal,  j'auriona  p't'ètra 
perdu  ma  pauvre  ICarichette,  qu'a  eu  hos  p'tites  crises,  c'est  vrai,  mais,  qu'Dieu  maroi, 
qu'a  s'porte  aujourd'hui  comme  un  charme,  qu'elle  à  ses  deux  joues  comme  dans 
pommes  fiunousee  et  qu'on  dit  dans  tout  l'comtéi  en  a4-i  «m  bdle  femme,  c'crapaail 
d'Pierriohon  f  Et  tout  ça  c'est  d&  aux  crises,  monsieur!  aussi,  quand  j'avona  vu 
v'nir  daUs  i'comté,  dm  grands  parlears  qui  disaient  qu'ls  nouveau  systdma  allait /tar 
i'pajsdans  une  crise  aflireuse,  j'me  suis  dit:  ça,  ça  «'pourrait,  mais  ça  durai» pas; 
>;b  s'ra  oomma  les  crises  à  Manchette  i  et  qu'tont  le  monde  a  il  bea  fOOMé  i 
moé,  qu'oot'e  membre  a  t'^té  z,'élu  à  l'<awiniNi«. 

Moréifort  : — Mais,  dites  donc,  monsieur?  dans  quel  comté  ; 
tout  Tmonde  eo  aoit/inNionctf  tur  Utjoue»  S  vot'e  femme  t 

Pierriehon  : — Dans  Tcomté  Xdvdi,  monaioor. 

Umfart. ---Oh  I  alon,  ça  n'm'étonne  pas  qu'vooa  ayiea  gtùé  la  «hoM^  pili|«a 

tout  I'comté  l'omik/ 

PiernrAon .  *-Av«le  ^(H  r  ma  ftttUM  I 

Morufort .— Ebl  non,  l'iKMVcau  ajflMffle. 

i^«H«Aon:— Tiens  I  totii  diM  t'un  fltfoeur,  et  votu  rieip't'Atre  d«  met,  maii^ 
j'iUrae  mieux  ça  que  d'votts  «Olff  ttohô,  Çâ  »'fiill  dfltfa  qu'y  a  p't'Atn  mOftB  d'TOUI 

faire  ambrase«r ,.(«, 


poorfa^ 
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JUbmAr* .— Lm  JoQM  d'MwiohatU  r 

Pitrriekm. ■—'Bti  I  non  Aurc«ar,  nMi  opignoot  poIltIqMt 

Jfcmfat;— Oh  I  quMt  A  r,%,  ferai  flrMhcmaDt  qu'on  •'«■tendn  pM  flwilcamt, 
mr,  voy««-vaaa,  on  ftmbraaao  qae  o'qa'oo  troart  bon,  «t  vos  «p^rnoM  poUtiqQMi 
m'paraiaaant  paa  ai  flunooMM  qa«  1m  joom  d'rot'o  lUrioboMti  Mai»  imta,  p«td«ot 
qn'iMMM  tominflii  Mnla,  ditos  moé,  U,  fl-Miobomont,  la  ntain  mu  la  eoMianoo^  ^qv» 
Tooa  m  pensez  d'vot'o  nonvottn  lygU'  ma  : 

AtmcAon;— (Tqaoj'enpenae,  montlour;  ahl  vont  a'oftf  j^VMrapM^adto 


LE  NOUVEAU    SYSTEME. 


Moderato. 


p^ttm\i-n:m=i-n^^ 


iWficAoïi .-— fiAohoa  que  le  noav«aa  Rys  tt    ma       Doit  en    ri    ".hir  tout       lejA^m- 


wm 


pPi^:^m:îf^êè^àé^ 


J&n/ort  ;—Cost  un  pen  fi>rt,     «t     jeipnMaitma     Queçarui    ne        r»     Doa  crédita. 


^^^m=^=Mm^^^ 


AoTidktN.-sJe  tiens  la  jehQ     se    4a         no    tai  -  r«      Qui,  purlant  de     la    quotr^H-nn. 
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■■(t  :  QMlle      Ta    nieoM    afl'mi      r«  I  Qb«  la  Con  fi       dé      ra  ti    on. 


mç: 


#^ 


f 


^:^ 


Or  Je  pivtendH  (|iie      le   dif^ne  hom  OM  Qui  noue  a  construit  tout        oe  L 


Mé  ri  te,  rer      te^,  qu'on  I«  nooi  m*     Le  protecteur  daCa    ju  dc 


m^^^^mMm^Èi 


Momttrt  :— Mé  ri    to,  cor  ten,    qu'on    lo  nom    tue     Le  destructeur  du  Ca    na  da. 


^lïp^i^p^^;! 


Monifoft  :—Vom  mol  co  brillant  édifice 
Ne  ropri-ttente  aucun  biunihit. 

AtrrifAM;— Fit  moi  Ini  oonnaitrai-je  on  rieo 
Que  J«  dirai»:  rien  n' tnt  parfait. 

ËÊttuftrt  ;— Enpor  si  la  grande  jmiwmee, 
Qni  trant- forme  ]o  Canada, 
vous  aeanrait  l'indépendaiiM 
Qno  le  pasêi'  Tonn  pn^pnra 
Ah  I  hI  l'on  pouvait,  aans  Im 
Devenir  une  nation, 
Ma  foi,  je  rirais  jusqu'au  L 
De  toute  t'oppcaition. 

Fitniêkm  .-—Peat-^tro  anroE-vons  tons  eaa  «hâraiM 
A  la  prochaine  élection  I 

PUniehoH.' — Mais  on  dit  que  votre  provinos 
Se  ref\i8e  au  grand  compromis. 

MimfoH  .■— Oui,  parce  qne  la  chose  est  mine*  . 
Pour  son  bien-être  et  ses  profita. 

PiÊTrieMi'. — Mensonge  quo  la  nolitique 
A  trouvé  moyen  a'inventer  ; 
Ce  n'eet  qu'une  faible  taotiqaa 
Afin  de  foire  tout  mananer. 
Mais  j'espère  que  la  reoelle, 
Bientôt  sonmiBe  à  notre  anrat 
Viendra  sucer  notre  mamelle 
Pour  se  nourrir  da  même  liUi. 


.*— Monaienr,  ne  comptes  pas  snr  elk^ 
Ou  ce  .breuvage  la  tuerait. 

;— C'est  bien  h  votre  frnatisme 
Qœ  nous  devona  toat  ce  tnoflMi.    . 


PljirrMkM:— Votfe  ftmeux  libéralistne  '■ 

Now  Muse-t-il  moins  d'embenrM.  ^ 

Monifort  :  ^Tenes,  <][uoiqa0  rouge  en  prino^. 
Je  voos  avouerai  franchement, 
Que  je  craindrais  casser  lùa  pipe 
Contre  votre  gouvernement  ; 


8* 


MtM,  si  j«  le  erojab  hoimAt^ 
Duis  866  proJAts  pour  l'aToiiir, 
Je  me  dinii  :  amvoua  U  tète  < 
C'est  le  moyen  de  pwenir. 


Pierriehm  :—Oa}Aim  done  votre  déflUte 

fit  tnvAiUons  ponr  l'Avenir  I 


$. 


i'Hr 


p«re 


moBi 


MaMari  :  (à  part.)  ;~^Pi«nrichon  est  pM  ei  bète  qn'i  pankaait  ;  maie,  o*«tt  pM 
solide  ;  T'a  du  pemqnet  là  d'daos  ;  et  poar'uiat  ce?i  p'titcs  bêtea  là  répMeni  aon^mt 
d'bonnee  choses.    Si  rvlèttx  père  Howe  uoesava't  irampél Ht^Uthit.') 

PtsmcAoïrV— Si  j'poavions  l'convertir;  on  homme  qn'a  fiitt  deu  oenta  lieaea 
^muqu'expit  ponr  y'nve  noos  troubler  ; — c'en  s'rai t-i  an  faoïenx  service  renda  an  paifs  ; 
et  pi  qu'on  dirait  :  CTest  encore  e'diabte  de  Pierrichon  qa'a  fait  ça  I  car,  vojes-voos, 
j'avooB  déjà  d'ia  réputation  pour  ces  choses  là,  si  ben  qu'aux  derniàraa  éleeti(»s, 
j'avons  bcô  V^n  vingt  belles  piast'es,  sans  compter  les  dix  qu'un  p'tit  Monsienr  de  la 
ville  a  fitorré  dans  la  poche  de  Manchette  :— c'était  pour  payer  not'e  temps,  comme 
on  dit;  si  j'avions  pensé  qn'ç'anrait  été  pour  ikire  d'Ia  corruption,  yaorions  jamds 
souffert  ça,  ni  2iarichette  non  plus  I  paro'que,  c'est  pas  ponr  nous  vanter,  maia  y'a  d'ia 
conseiance  là  d'dans. — ^Mais,  donnons-y  pas  l'temps  d'réfléchir. — Dîtes  donc,  Ibmaieur 
Momjbrt,  c'a  ben  des  caprices,  la  politique,  hein  ? 

Mantfort: — ^Bh  I  mon  gueux  f  eet-c'qoe  ça  sait  c'que  ça  veut;  et  t'nwi  voulez- 
vous  que  j'vous  dise  c'que  j'en  pense,  moé,  de  o'qu'i  s'appellent  leur  politîqae. 

Pierrichim—J'B'nàs  ben  curieux  d'cono^lt'e  vot'e  opiginm  UUl'sus. 
Morvfort  : — ^Bh  I  ben,  j'crai  qu'c'est  une  Vieille  Magne  cousue  d'fll  rouge  et  bleu, 
là  oueque  rplns  fort  s'boncre  tant  qu'i  pent 

Fierrichm  : — J'avions  ben  à  peu  prèe  la  même  idée,  mais  j'avions  toujours  cru 
4u'c'était  une  blague  rougt  racc'modéo  avec  du  bleu. 

Mifvfcrt  : — Bah  I  l'racc'modage  vaut  pas  mieux  qu'la  bli^e,  ailes  I 

Pietriehim  : — ^Pourtant  I  quand  l'jU  bleu  OAt  8iré,  j'vous  dit  qn'ça  tient  bon. 

Momfort  : — Oui,  mais  toat  ^eirtufe  là  en  met  pas  pins  dau  not'e  podie,  «t  fa 
répare  j^ws  le»  malhenra  d'moo  Pays. 

PitrrichoH  .-—Tiens,  vous  y 'là  encore  avee  vos  idées  tri«tfla  ;  iMia,  ditaa  donc,  vms 
eniyez  dun  qu  on  vous  vent  ben  du  mal  ? 

Morvfort  : — Dam,  c'en  a  ben  l'jifr. 

l'ierrichon  (a  part.)  : — Cadoitât'e  le  moment  d'emplojrer  rgrand  moyen  (haut). 
Tsea.  Moneienr  Momfort,  dans  la  poiitiqa»,  voyea-voua,  i  &ttt  garder  son  sang  fret, 
•t  mflâtriser  ses  passions,  comme  dit  Mrjoaiear  î'Oiré. 

Morufort  .—Oui,  mais  c'est  qu'y  a  qmaq'elMMe  qv'oti  peat  pas  maitrùwr  ai  Owi- 
lemsAt  ;  c'est  la  fUm,  Monsienr  Plerricboa. 
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iPliemcAM.'— Mais,  pw  bl«ut  oif  n'adreata  MX  •mil,  et  qaaad  y'ea  %  pour  ua 
y***  •  hên  pou/  deaz  ;  et  t'iMt,  e'eat  pu  ponr  me  v»Dter,  m»i»  j'onti  qu'y  »  noyen 
i'amogw  ç«  entre  nous  <le«3. 

Jfiwi^ort  ;— Commeut  I  voua  craycz  que 

Piirrkkm  ;>-Bh  I  oai  ;  nuds  pour  ça,  i  Ant  fliira  des  p'iite  wcrifieoe.— lllaurqiol, 
p«r  ettmplo,  que  tous  Utisseriei  p*a  vo.'e  pays,  et  pi  voua  eo  v'oir  raator  dana  rnot^ef 

Mon^wt  :— Moé  iaiiaer  mes  oiorues  pour  tm  caaton  l~inc's,  toqs  y  penaai  pi|a, 
moDflietnr  Pierrichoa  ;  qa'eat^'qoe  dirait  Tpèra  Howe  f  lai  :ia'i  t4Uit  eiié i 

itùrricAon.— BabI  on  tooof'ra  ben  l'oMyea  d'y  otn^ar  ralflet.'^allei,  à  vote 
▼ieas  pèra  Howe. 

Jfin^ .— Maia  qa'eai«'4ae  j'fie^dnia  Afa«  par  jcjfa  t 

jPierriekm:—^  6'eat  yimfit'ta  qui  tow  iaqaUte,  aoyes  paa  en  prine.— J'admis 
jwMtoant  parlé  à  not^e  IMpnié  poor  placer  mon  pUa*  daos  lea  affuraa  6a.  goaTeioe' 
ment,  et  i  m'a  dit,  hier,  qa'ia  pliioe  était  aère,  malgré  qui  s'en  aient  pas  besoin  \  mai», 
ToyaB>TO<M,  oeo  gena>14  aiment  à  enoonragar  l'oommeree  ;■'  <4b  I  ben,  mon  jKfeoM  ol- 
tendxa  nne  aut'e  ehaooe,  et  vooa  prondrea  la  aienae. 

JAm^tart.— Omuaeatl  moé,  «Mplaeel maia  ^  s'pewt  pas, 

Monaiev  Pierrioboo  ;  moé  qu'ft  tant  dit  dtWaw  eontfa  voCa  goaTemement. 

l^i«ncA0»;-'Paii  ai  béta  d'aller  l'dire.  S; 

iùnftrt  ;— Ceat  trai  qu'o'était  eatra  «Ma  a«t'aa,  «t  pi  qa'la  coUre  dn  momast 

m'a  fut  dira  «kadioaea ante;  f«ma  «ompranea  r ona'ex 

d«a, «•  a'aMJta^... m  «'monta, et  pi  on  finit 

pardVniriaiiMta.  ï 

JPMrrieJkMi.— <Ni  I  Xeonnai"  Ç%  feomu^  ça  (1  jMrf).  Tcrai  qu'/nvons  touché  la 
corde  aau«f<ble. 

Jfen^iprt.— BHeadonc;  oombeDqQ'ç»(>a>v*-t-i!  "" 

i«li«mr*«i.--<»i«  l)i«onet^'")piaBfa6olpi. 

,,,Jfin^0rf.— Bt|>< 

Prnnckm,  (èna) .  — Qiwuqu'mi  poarrait  now  entend'a^  parions  «i  pas^  mais  on 
ttkX  c'qae  ça  veut  dirv. 

Mmniarl .— Mais,  dites  done,  pansea-Tona  qna  /ponrona  remplir  la  plaoe  oomoM 
iftmtr  _5: 

IWn«ikM:— Oa,  c'eat  baa  ben  important  dans  lea  afltiires  d«  goinrenwmenf, 
mato  y'en  a  paa  d'plos  capable  que  toos,  pcic'qae,  voyos-vons,  i  s'agit  d'nommer  ou 
Inmeistear  de  fine  d'morue  ;  et  voua  qa'oa  a  saroommé  Morofortf 

Monfort,  {à  jNrrj) ■— J'oonnusionB  pins  la  monte  qn'son  h«ile  de  fbie,  mais 
n'importe,  i  parait  qn'c'eHl  paa  aéoaaaaire.  (AntC)  Dites-douv,  o'cst-i  payable  en 
papier,  les  quatre  oents  piast'es  7 

P«rn<*«w . —Bn  or  t 

>  Montinnr  Howe  i^t  malntcniiut  nn  doo  membrea  de  miniatèN.    Qm'mi  vImm  I 
l'im  n'ufli  |NM  pra^Me  «km  non  imjrR. 
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Piemchon  ;— Allons  an  bon  mouvement  I  penees  &  votre  AnuAsuio. 

JÊBnrfort:—''Ehl  ben.«. ..'...< 

PferrfcAoïi .— Von»  voua  rendes  ; 

Mm^ort  .—Dam,  U  somme  me  parait  ben  p'tite ;  pmfc^qpm  eey » «mis,lore^aio» 
•dse  oapaoités,  eh  I  beo,  ça  vaat  non  prix. 

PkrrUiktn: — Cest  vrai,  mais  tous  aaves,  y'a  le mm*.  Iwiw.mii.».»».*»».»- 

k«B... par  ddSMUt  le  marché Ghilt,  es  jg0uaAl  nous  en- 

teadre 

àtonifart  ;— Oui  I  mais  voas  Mis  ]M»«/kr  qa'la  «kosa  «slsftw^f        % 


jfeJ^^ZLp^^^^^ip^Éf^P 


SOLO  Pimriehon  .-^-^w      no    tre  sol        a       mi/  mns  dé    fi     an    œ;         Ve 
Min^9rt:—Oal,     je    me  jlendii,  mai*   en     ee    la    je   peu  sa         Que 


DUO 


FUniekm:—On\,     s'il    se    rend,    c'est-  qae  vraiment  II   pen  sa        Que* 


fe^^.^lfniF^»^=^^='^^^=^ 


nea  van  ter.  «^   no       tre    goa  ver    ne  ment,/   Bn      ce   pua  voir  con 

,nal,     i    ci,         ne       Uh    mé    ra     ce    AUt,      Car,   oom  me  moi,  grand' 

nnl,    i    ci,         ne       blA    me    ra     ee.  ftit,      Car,   oqm  me  lui,  grand 


aer  vos    con  fl    am-e      Et,        sar  l'hortneur:  voas     en   se  res  oon  teni  *'    Al 


nom  bre qn'on  en  eems    Font    volte    fa    co    .    aa     sealmotd'in   te    rèt.       Si 
nombreqn'on  en  censé    Font    voite    tii^    oe        ua    Bealmotd'in   té    rèt       0i, 


^^^ 
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Ve 

iQue 

îoe* 
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AI 
Si 

m. 


est  ai  MM,  j«  A"  «^- 


fj^ti-nh 


loiu,  HonHionr,  o^h     wt 

par     Te    nn     dans-    m»  p^Trepnivin  èe 

par     vo     nu     dana     aa  panvre  provin  ee, 


Fpnr  Tons  promrer  que 

Ja     Toia,   an  jour,        mon 
Il     voit,    un  jour,        son 


vieux  r>'!  pu    bli   c«in, 
viemx  ré  pu    bli   oain, 


Qui,  comprenapt'  leà  pa  i^  1^  chi  «a  |;^ 
la  lui  di  tai  :  ^om  pat  les  bien,-  mon*  prinoe^' 
'Il     lui    di    ra:      yooa    par  les  bien,  mon  prinea.' 
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ront  bon     ne     mipe' 

M)Ua,    a     Tant   tout;  il 

Mais,    a     vaQt   toit,  il 


:   ^  —      I 
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^^^^ 


leurs,    pnit    aanta      voi    bIiml 

faut-      a        voir      du     pain.'  > 

fkut      a       voir      du     pal».  I  °^-  ^^^ 
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Pierrichon,  à  part  • — Allonii,  c'est  fkîtl  (haut)  Ab  I  tenez,  Monsieur  Hocnlta\ 
Toim  m'aviez  !'uir  tii  honnête,  que  j'Mivais  ben  qu'on  finii-ait  par  s'entendra  aur  la 
vi-uio  politique  d'not'^&ys.  Doux  montagnes  «'rencontrent  pas,  qu'on  dit,  aais 
doux  hommc"  d'i'xprit,  ('ont  autre  cbottel 

MoTufort .-— Merci  du  camplimeat.  Monsieur  Piorrivhon,  l'av'nir  noaa  dliM  al 
vooK  (lilCB  vrai 

Pierriclum  .-—Eh  !  bon,  on  attendant,  mouillons  notre  noaveHe  amMé^ 
oelte  fois,  A  no»  Httul<'>>  t  , 

Mcrvfort  .-—Oui,  à  nos  santés  I  et  répétons  ensen^Me  notro  joyeux  raflraia. 
ïc^,  m  rcpètt  k  rtfra,n  de  la  chatwm  à  boirt. 


.-■'  ^.^' 


